
 
 

 

 

Quelle économie pour un monde solidaire ? 

 
 

Le 10 avril dernier, à l'invitation des « Amis de la Vie » et du CCFD – Terre solidaire, 

Guy Aurenche, président de cette ONG est venu à Chalon sur Saône parler de cette 

question devant une petite centaine de personnes.  

 

D'emblée le ton était donné : 

*Engageons-nous ! En tant que citoyen, chacun là où nous sommes et dans la 

mesure de nos moyens, il est de notre 

  responsabilité de peser sur les choix que fait notre pays. 

*Positivons ! Certes la misère dans le monde a reculé, mais le fossé entre pauvres 

et riches s'est creusé. Cependant 

  de l'économie, il en faut et on en vit. A chacun de chercher comment ne pas 

encourager la course au profit et 

  comment développer ce que l'économie a de positif car « La vocation 

d'entrepreneur est noble », dit le pape 

  François (1).  

Plus jamais les 1133 morts du Rana Plaza au Bangladesh ! Plus jamais d'enfants au 

sang contaminé par le plomb à cause de la surexploitation des mines au Pérou ! 

 

Des engagements solidaires et responsables permettent à des actions de réussir. 

Quelques exemples : 

Des entreprises engagées dans l'Économie sociale et solidaire résistent à la crise tout 



en partageant les responsabilités. 

Un évêque péruvien, Msgr Barreto, a obtenu la fermeture d'une fonderie américaine 

sur l'altiplano, ce qui a fait baisser de 80% le taux de plomb dans l'eau.  

Suite à la campagne lancée par le collectif « De l'éthique sur l'étiquette » contre la 

technique du sablage utilisée pour vieillir les jeans, quelques marques françaises se 

sont engagées à ne plus recourir à ce procédé.  

 

Quelques éléments bien concrets sur les réalité mondiales donnent à réfléchir : 

*Il ne s'agit pas de faire le procès de l'argent, mais de la course à l'argent. Or 

le constat actuel, c'est que l'organisation économique impose des règles pour une 

spéculation et un profit maximum qui passent bien avant la recherche d'une vie 

digne pour tous. 

*La finitude des ressources naturelles (air pur – eau – ressources énergétiques...) 

montre que la notion de croissance indéfinie va droit dans le mur. 

*Il est urgent de redonner du sens à nos activités économiques : construire la 

société – vivre dignement – promouvoir les richesses relationnelles. Cf le livre 

« Le goût de l'autre » d' Elena Lasida, économiste et chargée de mission à " Justice 

et Paix ». 

*Si rien ne change, la misère, déjà cause de soulèvements dans certains pays, 

sera très probablement une des principales sources de conflits futurs : on se 

battra pour de l'eau potable, pour l'accaparement des terres d'où les paysans 

sont chassés... 

*L'interdépendance des échanges économiques mondiaux est irréversible. 

Désormais plus personne ne peut décider dans son coin de sa petite solution pour 

sortir de la crise et, si la concurrence meurtrière entre pays se poursuit, à qui 

vendra-t-on quand le pouvoir d'achat des uns et des autres sera mort ? 

Une éternelle course en avant vers toujours plus de profit est-elle moralement 

acceptable quand 2/3 de l'humanité vivent en marge d'une économie ultralibérale 

où les meilleurs gagnent aux dépens des plus faibles ? 

 

Humaniser l'économie en y remettant l'homme au centre devient vital : penser le 

travail en termes de co-responsabilité  - en partager les profits – réintroduire du 

partenariat... L'encyclique « Populorum progressio » (1967)  ne dit pas autre chose en 

demandant le développement de tous les hommes et de tout l'homme. 

Après les 2 guerres mondiales et la Shoah, les hommes se sont mis ensemble pour 

écrire la Déclaration universelle des Droits de l' homme (1948) parce qu'ils voulaient 

reconstruire un monde avec pour objectif : respecter la dignité de chaque être humain 

en instaurant des Droits et des Devoirs pour tous. C'est en se référant à cette 

Déclaration universelle qu'il faut désormais réfléchir à nos responsabilités et à 

d'éventuels engagements pour faire respecter les droits économiques qui 

permettraient à tous de travailler, de se nourrir, de se loger, de se soigner.  

Des mécanismes doivent être créés et enclenchés pour contrôler les flux financiers, 

les responsabilités sociales et environnementales des entreprises... Tels la Campagne 

« Investissements Hors Jeu »(2) en partie co-écrite avec les évêques du Congo et le 

« Plaidoyer contre les paradis fiscaux »(3) qui réclament de la transparence, le 



paiement des 135 milliards d'euros cachés dus aux États en impôts et taxes. 

En réclamant cela, il ne s'agit pas d'arrêter les activités économiques, mais de les 

mener d'une manière qui respecte la vie et la dignité de l'homme. 

 

Chacun, là où il vit, peut prendre des chemins tout simples pour se joindre aux efforts 

de tous. Ne dit-on pas que les petits ruisseaux font les grandes rivières...  

* accepter de prendre le temps de s'informer sur l'économie, ses réalités, ses 

mécanismes. 

* réfléchir à nos comportements de consommateurs pour les modifier : acheter local 

... réduire nos déchets ... 

   recycler... 

* non pas renoncer à l'argent, mais le gérer de manière éthique dans des placements 

solidaires(4). Les congrégations 

   religieuses sont à l'origine de leurs mises en place dans le secteur bancaire ; en 

vraies pionnières, elles y ont 

   réfléchi et se sont associées pour placer leurs biens de telle sorte qu'ils servent le 

bien commun. 

* exercer notre responsabilité citoyenne en interpellant les élus pour qu'ils 

reprennent en mains l'économie et régulent 

   les lois des marchés. 

 

Ainsi donc, au cœur des réalités humaines et pour peu qu'ils soient faits avec d'autres, 

chacun peut faire des choix qui – si minimes soient-ils – ont une incidence 

économique pour le service de tous. 

 

En fin de conférence, pour ceux qui le souhaitaient, Guy Aurenche dédicaçait ses 

deux derniers livres : 

« Le souffle d'une vie » et « Le pari de la fraternité » co-écrit avec François Soulage.  

 

1- Message au Forum économique mondial à Davos - 17 janvier 2014 – Pour lire le 

texte intégral, cliquer sur : Message du Pape François au Forum de Davos 2014  

3- Pour en savoir plus, cliquer sur : Dossier "Au paradis des impôts perdus"  

4-Pour en savoir plus, cliquer sur: Découvrez nos produits d’épargne solidaire  

La SIDI (Solidarité Internationale pour le Développement et 

l’Investissement)  

 

 

 
 

 

 

http://www.eglise.catholique.fr/actualites-et-evenements/actualites/message-du-pape-francois-au-forum-de-davos-2014-17916.html
http://ccfd-terresolidaire.org/infos/partage-des-richesses/paradisfiscaux/aux-paradis-des-impots/
http://www.ccfd.info/Go/index.cfm?WL=1301&WS=35127_1063751&WA=708
http://ccfd-terresolidaire.org/qui-sommes-nous/la-sidi/
http://ccfd-terresolidaire.org/qui-sommes-nous/la-sidi/


 
 

 

 


